
COMMENT J'ENSEIGNE 

L E C A L C U L 
BEAUGRAND 

LE CALCUL LIBRE 
AUX CM ET CFE 

Dans le Il" 3 de i'« Educateur» <Editicn lt>ehnologiquc. 20 octobn. 
l!l56l, au cours d 'un article intitulé «Sm le viI ». notre ami 1'inelle 
a longuemen L expliqué comment il a dénHllT<' Ir calcul vivant. dans 
s·1 classe. com)Josée en i::rnnde pari ie cl'élè\'cs non habit UPS à cet k 
technique. 

Ici. le déman <\~e a été différent. 

Nous sommes clans une classe unicruC' dt• hameau : 24 élèves de 
6 à 14 ans. T ous ont appris ,\ calculer sur les faits de la vie. n s 
ont aussi travaillé d'après des fiches auto-correctives <opérations. 
snrwul.l. lb n"unt p1nlique111c11t pa:s fttit de problèmes de manuels . 

A la suite des gn111cles \.tcances, il s me sont, reve111ts 11n peu 
Il rouillfls », mais je 1l"ai pa<; C'H it prévoir. commr Finelle. une délicate' 
pé riode de « rodage». 

Et, dés le deuxième jour de clas.->e. nous 1\ \-.ms repris notrP 
t ('('h nique habituC'll e. 

CHASSE AUX' OCCASIONS DE CALCUL 

Procédt". - Au cours dC' la journce. soit C'll classe, :;oit li lu 
maison, les enfants ont saisi au \"C~ une occasion de calcul et. !"ont 
notée sur une feuillr \'olnnte. c·est. ce que nous appelons 1mc hlstolri>­
chifil éc. 

En fin d "après-midi, Lous les élèves qui ont une h istoire chifl tél' 
viennent au bureau la lire à leurs camarndrs. 

k'\ discussion csl ouverte. 
Pour réduire les divisions au minin111111. pour obtc•11ir ùe la vnriélt' 

eL de l'émtùaLion. il y a intérèt à cc que la plus grande partie 
dr ln classe participe' à ces C'harur;; <ici. au moins l 5 rlèn•s sui· le.c; 24 l . 

Pourquoi ces chassl's : 

• L'enfa nt doit. prendre cunscienc de J'aspec1 t1ua11ti taLil dC' lu 
vio> quot.idienne, de l'abondance des prnblènws chiffrés qu"elle po.<;e 
i1 toul h omme au co111-i; d"une journée. 

• Ces ch asses nous permettent de recneillir les matériaux Indis­
pensables pour l'enseignement du calcul. Ils n e sont pas t0us uUli­
sables, mais ils sont si abondants que nous pourron.<; en éliminer : il 
e!1 re.;tera encore trop. 

li est bien entendu qur toutes res feuilles wilnntes sont recnei\li r~ 

r t clns.c:ées par le mail rr. 
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:'l lnti\•a tion . 

On comprend aisément qu·un lei travail µlait aux r.nfunls, d 'autant 
plus que les h istoires chiffrées dignes d'intérêt. seront. envoyées aux 
rorn•spondnnts qui, en éch ange. nous adresseront les leurs. 

E-.:1•mple<; d'hi~Lo ircs elüITrèrs 1ccueiUies au c·ours de 1•es chasses : 

•Voir «Educateur» N° 2. Ed. Culturelle, 10 oct. 1956. J>. 19). 

1 - Maman ei.t. a llée il Troyes. Elle n acheté 2 lxiite.:; de crayons 
d.> euuleurs à 84 F la boite. Elle a donné 1111 billet de 500 F. 

JACKY. 9 ans. 

2 i\laman a acht•lé 1111 ki; de raisin pour 100 1". JI ~· en avait. 
8 µropprs. 

;\Jnman a p:iyé aveo un billet de J.Ot'-0 -,.;·. 
COLETTE. 0 :ms. 

J lllw affairr (! ! I 

Peur clôturer llll pn\ papa n achetc 3,500 km cil• fil clr• fer galva­
nbil dl' 4,5 mm de clinmèLre. d'une valeur dr 110 F le kg. 

Poids total pour une telle longueur : 360 kg. 
Papa n·a p.'ls tionnP d"argent. Il a échangé lt• fil de rci conlrt> 

rie la fc·rrnillc; 1 kg de fcrrr.illc contre 1 kg de fil clf' fc>r. 
Papn a dèj.\ fait deux voyages : 
PrC'nlie1· voyage : il n conduit. 500 kg d•• fr 1 rnillc> t'l il :1 rnmpnt' 

ir l il dr fer corre~pondanl,. 
0{'uxièm e voyage : 400 kg d e ferrnilh» 
li fl'ra un troisième \'Oyage pour m ener Il' rl'Sll'. 
LP prt' cl.l rectl'ngulaire: il a 200 m dC' I· ng et 100 m d t· large. 
Pour ne pns l111e lrs \'llt"hl'!> se sauvent. i' faudra 4 1 a11gi; cle fil 

<Cii fl'r . 
PIERRE, 9 1111s. 

4 P:1pa a athelé un tonnelc\. de 28 litres d e bon v in pour 6.440 F. 
D é.> <ttH' nous avons reçu cc \'in, m aman l'a mis en boul1'illl'S Cde 

80 en. Tl n 'y nvait pas de lie au ronq c\u tc nuclcl. 
nr NT8F. 1 a nu s. 

c·e.s~ volonlairemem que nous nous limiterons a11jo11rc\"h11I i1 l'exa­
lnf'n clf' ces quatre> his toires chiffrées. 

EXPLOITATIO~ DES HISTOIRES CHIFFRÉES 
DANS LA CLASSE M~ME 

J Jacky est un enfant relardë. Son histoire chiüréc est le 1e1lt!l 
dl' ssi. personnn\it.é. <Tl semble que ce soit toujours le cns. d'ailleurs>. 

Nous n'allon'S pas nous y attarder. 

Ce ne srra µou i ncl.IB qu'un examen <il' calcul mental de quelque.; 
JJltnutes. 

Prix c\es 2 boites : 84 F x 2 = 

:\lonnaie :rnr 500 F. 

12 -

80 F X 2 = 160 F 
4Fx2 = 8F 

168 F 



Le> enfant.:; on~ t rouvé des procédé.'> différent.s qu'ils vie11ne11· 
Pxpliquer au tableau : 

Ja<:ky : 108 - 170 - 200 - 500 
Pierre : 500 - 100 - 60 - 8 
Marie : 500 - 100 - 70 + 2 
Enve1 rons-nous ce problème aux correspondant~ '? 
!Pourquoi pas ? 

Des collè6ues, é,trnngers à notre mouvement, ont dit qu'il s'agi...~an 
dans de.> cris eemblable!: à celui-ci, de problèmes de bazar, qu'on e11 
Lrouvait plein les mnnucls, et qu'il n 'y avait aucune ctiflérence entre 
C'.! problème et le même dans un manuel. Passer du temps à glaoe1 
d~ occasions de ce genre, c'était perdre du Lem):)s. 

Je ne :mis pas du t.out de cet avis. C'est évidemment loutc J.;1 
q11i>sticm de l'nffecLivilé qui se po3e. Les camarades qui vrnliquen• 
l.t correspondance la connaissent bien. Ncus en reparlerons. 

Envoyons donc cette histoire chiffrée de Jack~• i\ nos corrœpon­
danls. Ils nous diront ce qu'i ls en pensent. 

2 - J e me rends compte, en y réflécl1iswnt, (!Ill' nous avons ma 
exp\oilé le problème de Colette. 

J'ai clé lasciné par la division de 1000 et de 100 par 8. 
J 'aurais clù sener la vie de plus près. Il est inlére~~anL de cou11t1.1-

ttc la valeur des grappes de raisin Que nous mont:cons. 
Il nous aurait été facile de nous proc1u-cr quelquc3 grappes d .: 

raisin . de lu; fa ire peser par les enfants du CE et clc calculer l>' 
prix de chaque grappe. 

3 - Le problème de Pierre reflète la vi~tlilé de notre bonhomnto: 
La moitié des en.fnnls ont pu effectuer mentalement et expliquer. 

par exposés, les opérations que posait cc ))roblème. 
Le:> autres ont fait les calculs par écrit le lendemain. 

4 - Le problème de Denise lie vin en bouteille) étaiL exlrèmemen• 
intéra>:;n n t. 

J 'a i demandé deux volonlaiTes Pour prét>arer uno expérience, nf11t 
de faire comprendre aux camarades. 

Le lenclemaiJt, Roger et :Marie-Claude s'étaient prccurés des litrt'<> 
ei des bouteilles. 

Roger explique, par manipulations d'abord, par schémas em;ulll' . 
• Jo n'ai pu faire l'expérience O.\•ec 28 litres, je l'ai fni t avec qual11• 
litres. 
• Quand n ous versons le vin d'un litre dans une bouteille, notL-. 
emplissons 1 b et il reste 20 cl dans le fond du litre. 
• Quand l'opération est terminée pour les 4 litres, quatre IJouteilh» 
sont pleines et les litres contiennent encore chacun 20 cl de vin. 
• Nous pouvon<; a lors emplir w1e cinquième bouteille. 
• Conclusion. - 4 litres : 5 bouteilles. 
• Il faudrait faire 7 fois cette expérience pour mettre 28 litres en 
bouteilles, cc qui nous ferait : 5 b x 7 = 35 b 

28 
Bien sùr, nous aurions pu faire l'opémtlon : - - = 35 

0,8 
J'ai et: recours n la manipulation parce que j'ai constaté que les 

en.fanl.'l ne comprenaient pas cla irement J)Oarquol le nombre de bou­
teilles est s11pé1ieu1· an nombre de litres. 
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Voici ùonc quelques manière!'! - il y l'll a bit'n d'nut.res - d'el'­
ploiler les occasions de calcul. 

• D'une part. <pour les trois premiers problèmes i. exploilat.io11 Im­
médiate el. rationnrlle ayant pour but de développer Il' « mécanisme 
électronique» «<Educateur » N·, 2. p. 71. 

• D'autre part. (pour le dernier problè111e). tme exploitation reportée 
au lendemain parce qu'elle néce:<sit.ail une prépnralion. 

Dans ce cas, nous avons pal\Sé le film au ralt-nt1. démonté la 
mécanique pour l'a1111lyser et la remonter rnsuitc. 

Il me semble que : 
- fnirC" défiler tous les problème:; au rythme rapide de la vie serait 

une erreur. On calculerait beaucoup et. les élèves cloués clevlen­
clrnient drs champions. mais que de blccages chez le.~ autrœ ! ; 

- Jaire tout passer nu ralenti sera it aussi une erreur. Les élèves 
pourvus du « cen•eau électronique» a uraient peu ci'occasions de 
s'exercer et t.répignernient dïmpntience. 

Equilibrer. doser, sinon sm· une journée, <lu moin:,; sur u1w semaine, 
c 'ei;t ln part du maitre. primordiale, là comme ailleurs. 

TRAVAIL ÉCR IT 
Rédaction des histoires chiffrées. 

• Comptes rendus de manipulat ions : dessins avl'c commentaire. 
quand il s'agit de problèmes analogues à celui du vin. Il serait 
11ouhaitable que ces comptes rendus soient faits sur un cahier spécial 
on mieux sm· les feuilles d'un classrur que l'enfnnt emporterait en 
ltlùtlant l'école. 

• Résolut.ion de problèmes déjà expliqués . Donc, exercice dt> contrôle. 
• RésoluLlon de problèmes faciles faisant appel à des connaissances 
acquises. Il peut s'agi r d'établissemenL de graph iques, dès que l'e1ûant. 
a compris comment on les établit. En somme. exercice clP contrôle 
~ga iement. 

En principe. pour ces Lravaux de contrôle. jl' fais figunr au 
tableau 4, 6, 6 pro blèmes l'ésullnnt de nos ch11i:ses 011 de cPllrs clP no~ 
correspondants. Les pins faciles d'abord. 

Chacun fait cc qu'il peut en commençant par ce qui lui plnil.. 
Nous anèlons soit à une heure déterminér. i<oit quand lrs plus 

vifs ont tout. rtssolt1. 

SA NCTIONS 
Pas de noies . Des appréciations qualitatives <TB. B, AB. PRsi:;., 

Mal) , compte tenu des possibilités et des efforts de chacun. 
En fin de semaine, appréciation générale pour le graphique hebdo­

madaire, en tenant compte : 
- des apports au cours des chassrs : 
-- des résultats en calcul oral : 

- des résultats en calcul éc1 it ; 

- de l'initiative au cours des manipulations. des expériences et des 
exposé<;. 

14 -



RÉSUMONS DONC LA MÉTHODE EMPLOYÉ~ 
EN CE DÉBUT D'ANNÉE SCOLAIRE 

!Tra\•aux simples. sur la vie> 

- Ch as.,es l\lL'\ occasions. 

Résol11tio11s orales rapides: 
• dc nos propres histoires chiffrées ; 
• de cellP..> dr nos correspondants. 

r:::q>lica t ions rxposés d"élèves. 

-- Ri>rours aux manipulations el aux expériences. 
- RésnlutiotH nu rnlrnti nvec r lude crit iqur ctrs cli fférentrs solutio1111 

JJO!'..Slbles. 

- Travaux écrits de• compte rendu ou d r contrôle>. 
,:-lous Ycn on3 plus tard commc>nt. mécanist>r Pl aussi comment 

b0ucler lc progmmme par : 
les synthèses ; 

- les t ravaux spomanés: 
lc>s recours aux fichier:, auto-correcti fs; 

- les brevets de fin d'année. 

P UELHASTY 

LE CALCUL DU MATIN 
AVEC UN C.E.1 

1\pres la récréa tion, vers 11 h .. 
nous choisissons un problème li­
bre parmi tous ceux que les en­
fan ts apportent. (Nous les impri ­
mons). 

En ce début d'année, nous en 
<C'mmes à nos premiers essa is. 
Vo1c1 un p roblème de Daniel, o u 
p lutot une histoire : 

" Maman me donne 
pour ache ter une poche 
chez Mme Mérignac. 
rend 3 F. » 

90 F 
de maïs 
Elle me 

L'intérê t de ce réci t me pa­
rai t mi nce. Il ne semble d'a i ll eur~ 
pas emba ller les enfants. 

- Daniel 
90 F. 

Ça m'a coûté 

- Non, puisqu'ori t 'a rendu 
de l'argent. 

- Ça t'a coû té moins. 

93 F (voilà l'erreur de 
sens). 

67 F (voilà l'erreur di: nu­
méra t ion) . 

- Le maitre : 93 F ou 67 F ? 
- Pas 93 ; 93 , c 'est plus 

que 90 e t le maïs a colité moins 
de 90 . 

- Le ma it re : Cherchez sur 
votre mè tre. 

- 97 (encore l'erreur de nu­
mérat ion). 

- 87. 
- Le maitre : Cherchons en -

semble. 
90 - 3 = 87. 
- Maintenan t . je le fais 

« de tê te». 
- Et moi avec l'opéra t ion ; 

mais c'est p lus long. 
87 F la poche de maïs. 
Non, di t Dan iel : 90 F. 

- Il n'a pas compris. 
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